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Jamais l'Europe n'a été le théâtre d'une ré¬
volution pareille à celle qui agite aujourd 'hui la
Pologne . Les faites de la politique n 'offrent point
d'événement qu 'on puiffe comparer à l' anéaniif -
fement de ce Royaume infortuné . Ce n'elt pas
qu 'on n'ait vu fouvent périr de célébrés Monar¬
chies . Le Trône de Cyrus fut renverfé par Ale¬
xandre : des bords où Cartilage avoit dominé ,Rome courut affervir l'Univc-rs , & l 'Empire im-
menfe qu 'elle avoit fondé devint à l

'on tour la
proie des Barbares .^ Mais toutes ces conquêtes
«voient du moins rencontré quelques obltades .Les vainqueurs «.voient arrofé de leur lang les
dépouilles qu 'ils arrachoient aux vaincus . La
guerre avoit précédé & légitimé , en quelque for¬
te , cette lpoliatipn ; & le fort n '

itnpofoit au [bi¬ble que le joug qui l'attendoit lui- ménie , fi la for¬
tune eût trahi les deffeins . Ilétoit rélervé à notreliecle de voir trois PuiOanccs enlever lans danger
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& fans effort des Provinces entières à un peuple
qu 'elles n'ont point vaincu : il étoit réfervé à la
Pologne d'efi fubfr l ' humiliation .

Quelques Ecrivains , frappés de la fingularité
de ce fpectade , ont pris de- là occalion de déplo¬
rer avec énergie le peu d 'efficacité des Traités ,
les infractions faites à la foi publique , & le ren -
•verlêment de toute idée d'équilibre & de . juffice
générale . Mais ce malheur ., dont on ne fauroit
trop gémir , elt- il particulier à l 'événement qui
nous occupe ? Ne le renouvelle -t -il pas toutes les
fois qu ' une Puiffance le permet d 'immoler Ion
repos à la loif d' un agrandiffement injufte ? Que
fert -il de rebattre des principes que perforine ne
contelle ferieufement , & qu 'on élude toujours ?
Peut -on oublier que les Traités & les droits , ces
fragiles appuis de la tranquillité du monde , ac¬
coutumés à fléchir fous les efforts de l 'ambition ,
ne le relevent & ne reprennent une vigueur mo¬
mentanée que lorfque de longs orages ont enfin
purgé l' atmofphere politique des vapeurs qui y
entretenoiënt une effervefcence dangereufe ?

Une queffion qui tient de plus près aufujetde
ce difeours , c'eft celle de la juftice ou de l'inva¬
lidité des prétentions des trois Cours unies : mais
cette queffion celle d'en être une , quand on a
lu les Didu & ions où ces prétentions font expo -
fées , & les Réponfss qu 'on y a faites . Tout ce
qu'on pourvoit dire de nouveau fur cet objet n'a-

jouteroit rien à l
'opinion que le Public en a conçue .

Parcourir la chaîne des faits , en rapprocher les
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circonfiances eflentielles , en développer les cau -
fes , en marquer les effets les plus prochains , tant
par rapport au fyftême général que relativement
à chaque Etat en particulier : voilà le devoir d'un
Ecrivain qui s' impofe l 'obligation de tracer le ta¬
bleau annuel des événemens publics .

Mais , pour connoître quel rang la Pologne oc-

cupoit dans l'ordre politique avant fes derniers
troubles , les pertes que lui caufe i'avulliond 'une
partie de fes Provinces , les avantages qui en ré-
fultent pour chacune des trois Cours en particu¬
lier , & fous quel point de vue le relie de l'Euro¬
pe peut cnvifagerce grand événement , il elf in -
difpenfable de reprendre les chofes de plus haut ,
& d'examiner par quels degrés cette révolution
s ' eft accomplie .

Il y avoit long-temps que la Pologne penchoit
vers fa ruine , lorfque la mort d'Augufte III vint
la plonger dans les convulfions qui ont achevé
lbn naufrage . Entourée de voifins inquiets , puif-
fans , aguerris ; fans défenfe au dehors ; fansliai -
fon , fans difcipline au dedans ; réunifiant dans
fon fein . tous les vices d' une indépendance abfo-;
lue & d 'une fervitude extrême , il fembloit qu'une
fatalité invincible l'entraînât à fa perte . On voyoit
fes privilèges les plus glorieux & fes droits les
plus faints céder à de vils motifs d ' avarice , d'ef -

prit de parti , de vengeance & d'intérêt perfonnel .
La prérogative d'élire fes Rois , cette prérogative
fi noble & fi impofante dans la fpécnlation , mais
fi dangereufe & fi vaine dans la pratique , fe ré-

A 3
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«mifbit i\ placer les fuffiages entre la corruptio 'n
& la dépendance . Tantôt c 'étoitl 'or étranger qui
achetoit la coùrohne ; tantôt c'étoient des armées
accourues des contrées voifines , qui vehoient en
fixer impérieufement la poffefiîon . L 'autorité lé-
giflative , également partagée entre tous les No¬
bles , n' avoit ni vigueur , ni poids . De- là , nulle
harmonie dans les délibérations ; nulle force coac -
tive pour procurer l 'exécution des réfolutions pu¬
bliques ; nulles reflources pour lever lesobllacles
qu 'un l'eu! Nonce , ou égaré par un faux zele ,
ou corrompu à prix d '

argent , pouvoit mettre d ' un
mot ( i ) à la formation des Loix . Depuis trente -
fept ans , toutes les Dietc-s avoient été rompues .
L'anarchie regnoit dans toutes les parties del 'ad-
miniftration , dont une liberté indocile & ombra -
geufe avoit infenfiblement ufé les relTorts & dé-
compofé les principes . En un mot , il n 'exiftoit
plus d'Etat , & le fantôme împuiffantqui encon -
lervoit l'apparence & en ufurpoit le titre , n'a¬
voit de force que dans fa foiblelîe .

L 'oppreffion la plus redoutable & la plus cruel¬
le e (t toujours celle qui naît de ' l'anarchie . Tou¬
jours fur les ruines de la force publique on voit
éclore & regner les faétions , les guerres civiles ,
ïes haines irréconciliables entre les familles puif-
fantés , & l 'efclavage parmi le peuple : on ne
connoît de juffice que la violence , de courage

( i ) Le libsium voi».
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qu

'une fureur effrénée , & de patrie que l'on pro¬

pre intérêt .
Cette lituation déplorable , qui rappelle les terns

orageux où toute l' Europe étoitinfe &ée des prin¬

cipes d'une féodalité barbare , a prefque toujours
été le partage de la Pologne , qui n' a jamais ceH

'é

d 'en conferver & d'en chérir les excès .
Si l'on demande après cela quelle influence ce

Royaume avoit dans le fy (ternegénéral , on peut
répondre hardiment qu 'il n ' en avoit aucune . Sa
foibleffe l' avoit en quelque forte anéanti aux yeux
de la politique , qui ne voyoit plus en lui qu ' un

corps immobile «Si fans vie , dont les refforts af¬
finités avoient perdu leur force & leur jeu en fe
défuniffant ; un corps qui , ne pouvant déformais
ni fe donner , ni recevoir un mouvement mefuré
& uniforme , ne pouvoit plus participer à cette

réciprocité univerfelie d' intérêt & de fecours , qui
eft comme le lien & la fauve -garde de tous les
Etats . Le Lui motif qui fixoit encore de loinl 'at -

téntion de l'Europe fur cette République , c'ctoit
la crainte de voir un jour quelque voifin ambi¬
tieux s'approprier fes débris , les revivifier en fe
les incorporant , «Sis ' armer de ce furcroît de puilfan -

cc pour altérer l'éq uilibre & en troubler le lyftême .

Cependant , nous ofons le dire , malgré la dé¬

gradation & l'efpece de caducité où la Pologne
étoit defeendue , il lui rciloit encore , à la mort
d'Augufle III , une reffource aflurée pour en for-
tir . C'ctoit de faire à l 'intérêt public & à l 'honneur
du nom Polonois le façrilice de quelques abus ;
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de rendre le Trône héréditaire , & de donner an
fcepïre dans la main du Monarque qu 'on auroit
Éhoifi librement , allez de poids pour rapprocher
Icsdiverfes parties de l'Etat , raffermir celles qui
flottoient , contenir celles qui tendoient à fe dé¬
placer , établir entre toutes une fubordination
coudante , & fur-tout dégager la légiflation des
entraves intérieures & de toute influence étran¬
gère . Ce projet pouvoit rencontrer de grandes dif¬
ficultés ; mais qui ofera dire qu 'elles fuffent infur -
montables ? Les Polonois n'ont point oublié que
leurs Peres couronnèrent dans des tems de crife ,
tm PrzemiJJas & un Piaft , deux hommes du
peuple , & leur déférèrent une autorité qui fauva
l 'Etat des mains de fesennemis , & des horreurs
d 'une anarchie qui paroilîoit défefpérée .

Pendant la vacance du Trône , on parla beau¬
coup des maux de la République ; on propola d'y
appliquer quelques palliatifs : l'elfentiel étoit de
remonter au principe de fa langueur , pour en ar¬
rêter le cours ; mais on ne le fit point . Les plus
fages patriotes , perfuadés que la foibleffe de l'E¬
tat faifoit fa filnété extérieure , auraient craint ,
en le revivifiant , d'éveiller la jaloufie des Ppiflan -
ces voifines , & d'attirer fur lui des orages qu 'il
n 'étoit pas en état de repouflér .

L 'union & les démarches concertées de deux
Puiflances voifines , quipreffoient alors la Polo¬
gne de reconnoître des titres ( i ) dont l 'étendue

( i ) Les titres dont il s'agifloit font ceux d'Impéra -
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u pouvoit un jour préjudiciel - à fes droits , lui can -

i'erent d'abord de vives alarmes : mais fur lapro
meffe folemnelle que ces deux Puiffances fignerent
de garantir à jamais Tintégrité de fes pojfejfons ,
& de concourir de toutes leurs forces à la main¬
tenir dans fon état actuel , elle le jetta dans leurs
bras avec une contiance que l'événement n 'a point
jullifiée .

Quoique la Diete de convocation eût été fort

orageufe , que 22 Sénateurs & 45 Nonces eut -
fent protefté contre tout ce qu 'on pourroit ré¬
foudre , & que le Grand -Général de la Couronne
fe fût retiré en voyant Variovie environnée de
troupes étrangères , cependant celle à 'Election
parut tranquille . Une confédération formée fous
les aufpices de la Ruffie , & appuyée de la pré -
fence de fcs troupes dans le Royaume , porta en¬
fui Staniflas -Augulle fur un Trône où l ' infortune
& l'humiliation alloient bientôt s'afleoir à fes côtés .

11 n'avoit pas encore eilayé la Couronne , lorf-

que l'Impératrice de Ruffie lu ; fit remettre par
fes Ambafladeurs , un Mémoire en faveur des
Dïfidens , c'eli-à-dire , de ceux des fujets . de la
République qui , 11e fuivant point les dogmes de
la Religion dominante , avoient été exclus des

trice de toutes les RuJ/îes , & de Roi de Prujfe , que
la République de Pologne avoir jufqu 'alors retufés
aux Souverains de ces Etats refpe &ifs , dans la crainte
de donner par cet aveu des droits appareils à l' une
fur le Palatinat de Rifle , & à l'autre fur la Prujfe
Polonoife .
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dignités de l 'Etat , & privés , par des décrets
émanés de quelques Dictes antérieures , d'une
partie des prérogatives dont jouifloit le refte de
leurs concitoyens .

A quelque révolution que l' on dût s 'attendre ,
on étoit bien loin d'imaginer que le refus d'ad-
liérer à cette recommandation , en faveur de
quelques fujets mécontens , pût avoir des fuites
li terribles , & qu 'un féntiment d'humanité ap¬
parente envers des particuliers , dût être l' infb ri¬
ment de la fubveifion entiere de l 'Etat . Voilà
pourtant quelle a été la caufe , 011 , du moins »
le prétexte des derniers troubles ! Voilà l'écueil
fatal où la République s'efl: brifée ; la mine dont
l'effroyable explofion l'a écrafée & enfevéiie fous
fes ruines !

Malgré les inftances réitérées de la Cour de
Rufiîc , & la recommandation de quelques au¬
tres Cours Proteflantes , la Diete de 1766 , qui
difcuta l'objet de ce Mémoire , confirma d 'une
voix unanime les conffitutions antérieures con¬
tre les Diffidens , fans que ni l'entrée des troupes
Ru fie s en Pologne , ni leur approche de Varfo -
vie pu lient les faire révoquer .

Le Collège des Evoques fut cependant chargé
d'adoucir à quelques égards leur fituatiôn : mais
l'Impératrice de llufiie , qui avoit expreffément
demandé qu'on les fît jouir de toutes ks préro¬
gatives réfervées aux feuls Catholiques , fe plai¬
gnit des réfolutions qu 'on venoit de prendre ,
déclara qu

'elle ne vouloit point fe départir de ce
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qu'elle avoit propofé , & i'ollicita la convocation
d' une Diete extraordinaire , pour procurer aux

Dillidens tous les avantages qu'elle réclamoit

pour eux . Bientôt la Pologne le vit itmondée de

troupes Rufles , à la follicitation de quelques
Sénateurs qu'on avoit ou intimidés par des mé-

naces , ou éblouis par des promefles , & fur-tout

entraînés par des proteftations confiantes de dé »

fintéreflement , & d'intentions pures & amicales

envers la République . Les Dilïidens encouragés
formèrent une confédération particulière à la¬

quelle la Noblelle & les Etats de Courlande ac¬

cédèrent folemnellement . Peu de temps après il

s'éleva à tiadom une autre confédération qui de¬

vint générale , & fous le nœud de laquelle on tint

la Diete extraordinaire dont la Cour de Rulîie

avoit demandé la convocation . Pour engager la

Noblelle Polonoife à entrer dans cette confédéra¬

tion , on l 'avoit flattée de L' efpérance de rétablie

la liberté dans tous fes droits , & de donner à la

nation une facisfaction entière fur (es griefs , en

l'aidant à frapper le mal daiis fa racine .
Il ne nous appartient pas d'examiner li la tolé¬

rance & l 'égalité des Religions font un bien ou

lin mal en politique ; cette quellion délicate n' elî

pas de notre reflort : nous obferverons feulement

que dès qu 'une nation a cru devoir embrailer oit

proferire cette tolérance ,
'ellen 'cft comptable qu 'à

elle- même des fuites de cette démarche , ( t ) Une

( i ) Ceft un privilège nicefaire & iiidifpenfable
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Loi qu 'elle s'eft impofée librement , elle peut
toujours fans doute l'abroger , fi les circonftan -
ces l' exigent ; mais vouloir l'y contraindre , ne
{eroit -ce pas violer à fon égard le droit des gens ?
Ne feroit -ce pas attenter à cette précieufe indé¬
pendance qui conlfitue l'eiïence & la vie politi¬
que d'un Etat ? Le pouvoir légiflatif & la fouve -
raineté ne font point deux attributs diftinéts : le
premier ne finirait cefler d'être libre que l'autre
ne foit anéanti .

L 'entrée d'un détachement de Cofaques &
d 'un corps de Grenadiers Rudes dans Varfovie ,
deux jours avant l 'ouverture de la Diete , fut re¬
gardée comme le préfage des extrémités auxquel¬
les la République alloit être réduite . Dès la pre¬
mière féance , on propofa d'établir une Commif -
fion munie de pleins pouvoirs , pour traiter ,
conclure & figner avec FAmbajfadeur RuJJe ,
tout ce qui pourrait avoir rapport aux droits ré¬
clamés par les Diffidens . Une propofition fi con¬
traire aux Loix & aux ufages de la République ,révolta d'abord les Patriotes . On repréfenta com¬
bien il ferait humiliant , dangereux , abfurde de
fouffnr que les affaires domeftiques de l'Etat fuf-
fent négociées par un traité qui ferait diété par
une Puiflance étrangère . Mais ce que l'intrigue

tle chaque Etat indépendant , d'obliger tout fujet quis'y trouve de fervir FEtat aux conditions propres deFEtat . Gordon . Dift . Hift. & Polit , fur Sallufte ,Tome ll , page 3 <kh
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n'avoit pu faire , on recourut à d'autres moyens

pour l'effeétuer . Après trois féances orageufes &

inutiles , deux Evêqucs , un Palatin & quelques
Nonces furent enlevés par des dëtachemens Ruf -

fes , tandis que d 'autres détachements alloient s'é¬

tablir à difcrétion dans leurs terres .
La nouvelle de cet enlcvement concerna la

nation ; un cri de furp ; ile & de douleur éclata de

toutes parts . La Dicte menaça de fe féparer ;

tous les Evêques , tous les Notices réclamèrent

leurs Collègues refpeétifs ; mais leMinilhe étran¬

ger qui s ' étoit permis ce coup d 'auto : ité fous les

yeux mêmes de la nation réunie , publia , pour

jtiftifier fa conduite , que lesmembies de la Dicte

qui venoient d 'être arrêtés , avoient manqué à

la dignité de fa Souveraine , en attaquant la

pureté de fes intentions falutaires , défintéref -

fées S 5 amicales pour la République .
Enfermée déformais Varfovie , il ne reftoit

à la nation d'autre parti à prendre que de dillï-

mtiler fes griefs & de tout accorder . Les Dilïï-

dens obtinrent au dc-là même de ce qu 'ils avoient

defiré , & ce qui concernoit l 'Etat fut réglé , non

pas fur fes befoins & dans la forme ufitée , mais

fuivant le plan rédigé par ceux qui s'étoient ren¬

dus l'ame de cette Diete prétendue .
Tandis que la liberté captive (ignoit en frémit -

faut les actes de fon anéantifiement , quelques

Citoyens fe réuniflbient dans le fond de la Podo -

lie pour laver fon opprobre , & fe préparaient du

moins à tracer à leurs freres , avec le fabre , le
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chemin d'une mort glorieufe . Déjà la confédéra¬
tion de Bar rempliflbit l'Europe de lés manifcP-
tes , & couroit à la vengeance : déjà l 'embrà 'é-
ment fe communiquoit des rives du Dniéper aux
bords de la Vifhile . Bientôt on vit toute la No¬
ble Ife prendre les armes , tous les Palatinats fe
confédérer . Une fermentation rapide avoit fa'ifi
tous les cœurs ; une fureur convulfive agitoit
tous les bras . Les mouvemens que les troupes
étrangères fe donnoient par -tout pour étouffer
cet incendie naiflant , ne fervoient qu 'à en éten -
dres les flammes . Chaque confédération particu¬
lière étoit une hydre qui fe fortifioit de fes per¬
tes , & fembloit renaître de fes cendres . Les noms
de rebelles & de perturbateurs , prodigués aux
Confédérés , nourriffoient dans leurame un ref-
fentiment vif & profond qui fe tournoit en rage
à Pafpeét de leurs ennemis . Plus leur défelpoir
aroit été concentré , plus fes éruptions étoient
terribles & durables .

11 y avoit déjà long - tenips/jue la Porte , atten¬
tive à tout ce qui fe paffoit en Pologne , preffoit
la Cour de Ruflîe de rappeller fes troupes du fein
dé cette République , & de lui laifler le foin d'ap-
paifer elle -même fes divilions , lorfque quelques
Confédérés qui s'étoient réfugiés à Bah a , dans
la petite Tartarie , en furent arrachés de force ,
malgré la réfilîance des Turcs , dont plufieurs pé¬
rirent dans cette occalïon . Le Divan jugea quele fang Mufulman qui venoit de couler , deman -
doit une expiation éclatante , & le Grand -Sei.
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gneur réfolut de le venger . Le drapeau rouge
fut arboré dans toutes les places frontières . La
Porte annonça qu'elle allait déclarer la guerre à la
Rallie , & s 'y prépara fans délai .

De part & d 'autre on publia des Manifefres .
La Poite prétendit „ que la Cour de Rufiîe avoit
enfreint les droits de l 'amitié & du bon voifma-

ge , en difpofant de la Couronne de Pologne con¬
tre la volonté de la République , & en inquiétant
& vexant depuis trois ans les Polonois dans tou¬
tes leurs affaires : qu'elle avoit contrevenu aux
traités de Pruth & de Belgrade en refnfaut de re¬
tirer fes troupes de la Pologne , malgré les ins¬
tances qui lui en avoient été faites , & lur - tout
en ne voulant pas réparer les dommages caufés

par fes troupes à Balta , fous prétexte que c'é-
toient des Haydamachs qui avoient : commis ces
hoftilités , tandis qn'H -'étoit évident que ces peu¬
ples ne faifant ufage

' bi de bombes , ni de ca¬
nons , n' avoient pu forcer cette place , ni atta¬

quer les Mufulmans avec des armes de cette et

pece .
La Cour de Ruffîe foutint au contraire : „ qu'elle

, , n' avoit rien fait en Pologne qu'elle ne fût en

„ état de juftifier par les difpofftions mêmes de

„ fes traités avec cette République ; que la mo-

, , dération & les menaces n'ayant produit aucun

„ effet , des motifs d'humanité l
'avoient obligée

„ d' employer des moyens plus efficaces ; que
, , la Pologne avoit été redevable à la préfénee

„ de fes troupes de la réunion des partis oppo -



C 16 )
fus , & de l'extirpation de piufieurs abus ; «Se

, , qu 'enfin , loin d'avoir jamais donné à la Porte
„ le moindre fujet de rupture , elle s'étoit appli -

, , quée dans toutes les circonftances à prévenir
„ tout fujet de plainte & de refroidûTement en-

, , tre les deux Couronnes .
"

Pendant que ces deux Puiflances fe préparoient
à entrer en campagne ayec le plus formidable ap¬
pareil , Kerim -Guérai , nouveau Kau de Crimée ,
chargé d'ouvrir cette fcene fanglante à la tête de
fes Tartares , pénétrait au plus fort de l 'hiver ,
dans la nouvelle Servie , faccageoit & brûloit cent
foixante -dix villages , emmeuoit eu efclavage vingt
mille habitans , & c 'nangeoit cette Province , que
la Ruffie venoit de peupler à grands frais , en
une valte & aifreufe folftude . Cette expédition
mémorable n'étoit que le prélulc des exploits que
ce redoutable Kan méditait , lorfqu ' une mort im¬
prévue vint terminer fa carrière .

Une diverfion fi puiflarste en faveur des Con¬
fédérés n 'adouciffoit point le fort de la Pologne :
la guéri e s'y continuoit avec fureur . Vainqueurs
& vaincus tour -à-tour , les Rtifies & les Confé¬
dérés fe pourfuivoient fans relâche , & s 'atta -
quoient . avec un acharnement fi furieux,qu ' il fe
donna jufqu 'à 13 combats confidérables entre eux ,
dansl ' efpace d' un mois . De la Baltique jufqu 'aux
frontières de la Tartarie , ce malheureux Royaume
reffembloit à un champ de bataille , toujours rem¬
pli de morts & de mourans , & toujours couvert
de fang & de feux .

'
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Quand deux grandes PuilTances fe choquent

avec une bravoure & des forces à -peu -près éga¬
les , les fuccès dépendent prefque toujours de

l 'afccndant de la difcipline . Les Turcs ne tardè¬

rent pas à en faire la trille expérience . Malgré
divers avantages qu' ils avoient d 'abord obtenus ,
bientôt ils furent forcés à fe replier devant un

ennemi mieux armé & dirigé par une impulfion
confiante & uniforme qui doubloit , pour ainft

dire , fes forces eu les réunifiant . Voilà ce qui
valut aux Rudes , dès la première -campagne ,
la conquête de la Moldavie & de la Valachie .

Ce ne fut pas tout : une flotte formidable par¬
tie des bouches de la Néva , vint bientôt déployer
dans l'Archipel un pavillon jufqu 'alors inconnu

fur cette mer . Les Turcs , indifférons fur le com¬
merce , & peu jaloux d'en partager les fruits

avec les autres nations maritimes , n 'entretien¬
nent dans les ports de leur vafle Empire qu' une
marine foiblè & mal difciplinée : cependant leur
flotte fe développa d'abord devant celle des Ruf -

lès dans un ordre qui les étonna . Trois jours s'é-

couleretit fans qu 'il fût poflîble de les entamer .
Les Rufles fe retiroient , lorfqu ' un mouvement
du Capitan Pacha jetta la cohfufion dans faflotte ,
& le perdit . Attaqué de toutes parts , il fe retira
en défordre ; un feul chef -d'efcadre , non moins

expérimenté qu ' intrépide ( i ) , ofa fe préfenter

( i ) Hàjjan -Pacba , qui vainquit depuis les Ruf-
fes à Lemnos.



( IS )
su combat , & brûla l 'Amiial RufTe . Le refte de
la flotte Turque alla fe réfugier dans un port , &
y fut incendié la nuit fuivante .

Cet échec , qui paroiffoit irréparable ; la perte
de deux grandes batailles fur le Danube ; la prife
de Bender & d 'Ibraïlow , ap ; ès une réfiftance
honorable , mais vaine ; la révolte d 'une partie
des Grecs fujets de la Porte ; les fuccès des armes
Ruffes en Géorgie ; la défeéfion des Tartares de
Budzlack & d 'Oczakow ; lestioubles de la Syrie
& de l 'Egypte , & le découragement inféparablet
de tant de revers , rendirent ' a fécondé campagne
encore plus funefte aux Ottomans que la pre¬
mière . Il fembloit qu

' il n '
y eût qu

'une paix préci¬
pitée qui pût les gaiantir d ' un naufrage certain .
Mais l ' inébranlable ferme ré du Sultan épargna
à l'Empire Turc cette ignominie dangereufe . Le
châtiment des traîtres raffermit la fidélité de ceux
qui chanceloient . Des lâches payèrent de la vie
leur coupable ptifillauimité . On arma de nouvel¬
les efcadres , dont le commandement fut confié
au vainqueur deLemnos ; on tira detiombreufes
recrues de toutes les Provinces , & l'Europe qui
avoit vu avec étonnement les difgraces de cette
Puiflance , admira la promptitude & l 'étendue
de fes reflburces .

D ' un autre côté . , les rapides fttçcès des RuR
fes leur avoient coûté bien du fang . Pour être
glorieufes à l ' Etat , tant d '

entreprifes n ' en étoicnt
pas moins onéreufes aux fujets . Les avantages
remportés fur les Confédérés de Pologne avoient
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s?ti5 conftamtnent balancés par autant de défaites .
A 'ufïî la réduction de la Crimée fut - elle prefque
le fetrl événément mémorable de -la troifieme cam¬

pagne . De toutes les expéditions que la flotte RulTe

tenta dans l ' Archipel , aucune ne réulïît ; & Giur -

gewo , d ' abord emportée d ' aflaut , puis reprife

par les Turcs , & enfin retombée de nouveau au

pouvoir des Rufles , fut le terme de leurs pro¬

grès furie Danube . Miifllin -Oglou,rappelé alors

au Vifirint , rompit toutes leurs mefures ultérieu¬

res , jufqu
' au moment où fut entamée la négo¬

ciation pour la tenue d ' un congré .
Sans autres reflources que fon défefpoir , la

confédération générale lutoit encore contre fes

ennemis . Ses fuccès avoient foutenu fon courage ,
fes revers avoient mûri l' expérience de fes géné¬
raux . Ou voyoit regner plus d 'harmonie dans

leurs projets , plus de fcience dans leursmouve -

riiens . Leurs troupes endurcies à la fatigue , rom¬

pues par l ' habitude aux plus longues ma - ches ,
mieux difciplinées & plus aguerries , paroifloient
moins difpofées que jamais à céder aux efforts

des Rudes . La prile & la défeufe du château de

Cracovie fr.ifoient l' étonnement & l ' admiration

de toute l 'Europe ; & fi la Porte , moins occupée
dans fes propres foyers , avoit pu étendre julqu

' à

ces intrépides patriotes les fecours qu
' ils en nt -

tendoient , ils fe feroient vus enfin en état d ' af-

pirer à dés - fuccès proportionnés à leur bravoure .
Mais le moment fatal étoit arrivé , où la Pologne

ravagée , noyée dans fon fang , inveftie de toute !
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parts , alloit pafler fous le joug . Trois armées
de plus de 30 mille hommes chacune , s 'avan-
çoient de concert, & pénétraient jufqu 'au centre
de fes pofléffions . A leur approche , la confédé¬
ration fommée de remettre fes places , pofa les
armes , & difparut avec la gloire d'avoir facrifié
tout à l'honneur de la patrie , & le regret de n'a¬
voir pu la défendre .

Pendant que les Plénipotentiaires des deux
Puilfances belligérantes , alfemblés à Fockiani , y
difcutoient les conditions d' un traité de paix ;
pendant que les Cours de Vienne , de Pe' ters -
boug & de Berlin , occupant des Provinces en
Pologne , effrayoient la nation par des préten¬
tions dont la préfençe de leurs armées appuyoit
les titres ; pendant que le refte de l 'Europe con -
temploitavec effroi dans les calamités palfées &
dans l'humiliation préfente de cette République ,
les déplorables clTets d'une liberté défordonnée ;
un jeune Monarque dégageoit la Suede des liens
d 'une anarchie qui la menaçoit d'une dilfolution
prochaine .

Le trône des Guftaves étoit devenu , comme
celui des Jagellons , l' inutile témoin des orages
qui fe formoient à fes pieds . Dépouillé de toutes
fes prérogatives , il n ' avoit confervé qu 'une fplen-
deur de décoration , tandis que le pouvoir fou-
verain , n'ayant plus : de point d' appui -4 flottoit
au gré des factions qui s 'en faifilfoient tour - à-tour
pour en faire l ' inftrument de leurs vengeances .
Autant de Dietes , autant de nouvelles révolutions
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dans l'Etat . Le parti dominant aimoit mieux voie
la nation en proie à des difientions foneftes , que
de perdre , en fermant fes plaies , les fruits qu' il
fe flattoit d' en retirer . C 'étoit toujours fous le

prétexte de la fervir qu'on déchiroit la patrie ;
c' étoit en invoquant la liberté qu

'on travailloit à

opprimer le peuple .
Le défordre étoit à fon comble , lorfque le

Roi conçut le projet magnanime de fe jetter au-

devant du goulfre où le Royaume alloit s' en¬

gloutir . L 'infiant étoit décifif ; le Priiicè étoit feul ;
l 'orage grondoit fur fa tête ; mais fa fermeté créa
des reffources . Des cœurs généreux , émus de
Ion danger & de celui de la patrie , s'offrirent à
feconderfes vues falutaires . Un moment pouvoit
étefnifer le mal ; un moment le fit difparoîtrefans
retour . Du liant du trône que la tuhin venoit de

relever , Guflave rappella la nation , étonnée de fa

refhuiration fubite , à l 'efprit de fes anciennes loix.
Les barrières que la tyrannie avoit pris foin d 'é¬

lever entre le Monarque & les fujets , furent
abattues . On reconnut , dans le légiflateùr , fe

pere de l 'état : Prince vertueux , qui n 'a cherche

dans l 'ufage de l 'autorité que les moyens de la

rendre utile & bienfaifante ! Hem eux d'avoir fu

dans un jour confommer un fi grand ouvrage !

Plus heureux mille fois d 'avoir pu l'achever faits

efiiifion de fang , & fans avoir vu couler d'autres

larmes que celles qu ' une allégreffe univerfelle Ht

répandre !
Délivrée du joug funefte qui flétriffoit fon ad-
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îTîiiîidraîioH , la Suede relpire enfin . Des -fe.cours
cfficaçes vont au -devant de l 'indigence -, Lpe jul -
tice infatigable éclaire les tribunaux . L '

agricul¬
ture ell encouragée . Le commerce commence à
refleurir . Le Royaume a déjà vu deux fois fou libé¬
rateur parcourir les provinces , dans le defl 'ein de
recueillir les lumières dont il a befoin pour donner
ù l

'
on goruvernemeut tous les degrés de perfec¬

tion qu
'il -petit recevoir . La nation a repris le

. fentimeiit , de , les forces ; le z --le & l 'activité dp
•Monarque ont rèfcitué à fa couronne }a . réputa¬
tion qufyioit lui appartenir dans l 'ordre politique .
Ou n '

ignore pas combien elle en étoit déchue :
&: fi quelque Puiflance a tendue la main à ce
grand Prince pour l 'aider à efïeâuer cette révo¬
lution glqrienfe , on doit avouer qu

'elle a plus
fait eu faveur du fyflônie général , que li elle eût
empêché le démembrement de la Pologne .

Il ell; ïc-ms de parcourir lés effets de ce fatal
démembrement , pour tâcher d 'en faifir l 'efpiit &
le rêfultat . Nous avons déjà obfervé que la Po¬
logne , livrée à l' inflabilite & aux tempêtes de fa
cotîflitution -, étoit .depuis long -temps Irors d 'état
d '

appuyer le fyflême des affaires générales : ainfi
fa ruine , quand même elle feroit abfolue , n '

opé -
reroit à cet égard aucun changement effentiel .

:Ce ne font donc -pas fes pertes qu
' il s '

agit d ' e-
.xaminer , mais les avantages que peuvent en re¬
tirer les trois Cours unies .

Au premier coup -d 'œil jette fur les traités con¬
clus par chacune de ces Cours avec la Répu *
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blique Polonoife , on cft frappé de l' inégalité qui

régné entre les pôrttohs de territoire qu
' elles le

fôut refpedivément abandonnées . Le Roi dé

Prufle le borne à une étendue de 950 lieues quat -

rées , tandis que la Ruflie en enlevé plus de deux

mille , & que l 'Autriche s ' en fait céder environ

deux mille quatre cens . D ' où peut provenir Irhfe

fi énorme différence ? Si elle 11
' étoit pascompefi -

iec par quelque équivalent , on armerait à croire
'
qu

' un mouvement de générofité , en faveur d ' ut»

Nation mallieureufe & fans déferife , a prévalu
dans le cœur du Monarque fur l' intérêt de fa po¬

litique . Mais , pour peu qu
' on y rcfléchifle , on

voit que cette inégalité n ' eft qu
'
apparente , &

qu
' en effet la portion qui paroît d ' abord la moins

avantageûlé , l '
emporte de beaucoup lur les deux

autres .
Il eft vraifemblable que dans la convention

arrêtée entre les trois Cours , 011 s' eft propofé

de compenfer la richefle S' la population par l
' ef-

pace ; enforte que la Prude Polonoife étant plus
' riche & plus peuplée , on a cru devoir , pour éta¬

blir une éfp
'ece d ' équilibre dans le partage , ali¬

gner aux deux autres Cours des terréins plus

vades , en raifon de leur moindre valeur .

Si c ' eft réellement d ' après une combinaifon

auffi vague qu
'on a évalué les objets de ce ; par¬

tage iuddieux , fi c' eft fur des rapports auffi in¬

certains qu
' on en a apprécié les diverfes por¬

tions , faut -il s' étonner que les rëfultnts en Rient

fi étranges ? Comment les Parties léfées , fi ton -
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tefpis on peut l'être avec des droits aufll équivo¬

ques , n ' ont elles pas apperçu le piege qu
' elles

alloient fe tendre à elles -mêmes ? Comment l ' ap¬

parence d 'un agrandiflêment qu
' elles pouvoieut

dédaigner avec tant de gloire , a - t-elle pu leur

fermer les yeux fur une méprife qui met tout

l' avantage du côté d ' un rival dont elles redoutent

- déjà la puifiau .ce ?
D 'abord les Cours de Vienne & de Pétersbôurg

s ' approprient des Provinces que les fléaux les

plus cruels ont ravagées durant cinq ans , où le

fer & la flamme ont tout détruit , & où la conta¬

gion a moiffonné une partie de ceux que le

glaive avoit épargnés ; des Provinces fans reflour -

,ces & fans débouchés , qui ne nourriflcnt dans

deur fein que de malheureux ferfs , auiïi avilis

que les brutes qui partagent leurs pénibles tra -

•vaux , & rebutés d ' arrofer de leurs fueurs une

terre qui les dévore , pour fatisfaire les caprices
d ' un maître dont l'orgueil les écrafe : le Roi de

cPrufle , au contraire , entre en pofieffion d ' une con¬

trée d 'où fa prévoyance a écarté la guerre , &

dont il aura doublé la population , avant que les

autres aient réparé leurs défailles ; d ' une contrée

peuplée d 'habitans riches , indufh 'ieux , prelfés
fur un fol fertile , & placés à la lource d 'un com -

. m rce immenfe .
Mais ce n ' eft rien encore en comparaifon des

avantagesqui réfultent pour ce Prince de la fitua -

tion de la nouvelle Prufle : avantages (1 grands ,
qu

' ils nous paroifient préférables à la poflelïion
du velfe de la Pologne , fans cette partie .
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La Pologne n'a que deux rivieres navigable ? »

Ccll par -là qu 'elle verfe dans les différens ports
de l'Europe le fuperflu de fes productions terri¬
toriales ; c 'elt par -là qu 'elle reçoit en échange
tout ce que fon climat ou l'abrutilïlment du peu¬
ple refufe à l'es befoins . Or , ces deux rivieres ,
les voilà déformais aflujetties au Roi de Prude .
Avec le Niémen , qu' il poffédoit déjà , l'acquift -
tion de la Viftitle le met eu état d'ouvrir & de
fermer à fon gré le chemin de la Pologne au com¬
merce . Le voilà maître , par conféquent , d'élever
entre -elle & le refte de l 'Europe des barrières
■infurmontables . Il peut fe réferver à lui feul &
à fes fujets le tranfport des grains qui en for-
tént ; il peut , en chargeant ce commerce d'im-
politions , accroître prodigieufement f

'eslinances ;
i! peut même faire acheter à vil prix , & revendre ,
avec un bénéfice à volonté , tous les grains que
la Pologne exporte ; il peut enfin exercer un
monopole aufii lucratif fur toutes les denrées
qu 'elle prend en retour , & par-là , enrichir dou¬
blement fes Etats aux dépens d'un Royaume qu

'il
ne tiendrait qu 'à lui d'épuifer , s' il n'étoit pas
de fon intérêt de lui lailfer une partie de fa fubf-
tance , pour ne point tarir la four ce d'un revénu
dont là fituation lui allure la polfefllon exclu-
five .

Avant la réunion des deux Prulfes , le com¬
merce n 'auroit pu être gêné à l'embouchure du
Niémen , qu ' il ne refluât aulïï -tôt dans la Viftule .
Aufii les droits impolis à la fortie de ce fleuve

B



prife inconcevable , les Cours de Vienne & de
l 'étersbourg laifloientpafler irrévocablement dans
la main du Roi de Prullè , la clef de ces deux
canaux par où la Pologne alimente une grande
partie de l 'Europe , & attire à elle tous les objets
de nécelïité , de commodité & de luxe qui lui
manquent , que deviendrait la Pologne ? On a
déjà vu à l'entrée du Niémen les droits augmen¬
tés ; on a vu des douanes établies fur la Viftule ,
& une Compagnie de commerce maritime érigée
pour s'emparer exclufivement de l'achat & de la
vente du fel , de la cire & des bois de conftru -
ction .

Qu 'on juge , parcet efîai,fi le Monarque Pruf -
fîën faura faire fructifier cet arbre fécond , dont
les racines enfoncées fous un fol étranger , iront
fans obflacle en pomper les ftics à une profon¬
deur & à des diflances prodigieufes , tandis que
leurs branches viendront ombrager fes Etats , &
les enrichir de leurs fruits .

Dès -lors , quel lùrcroît de puiffance pour ce
Prince ! quelle fource inépuifable d'induftrie &
d'aifance pour fes fujets ! quel encouragement
pour la population ! Jnfqu 'à ce moment la Prufle
n 'avoit pu le donner une marine militaire : au¬
jourd

'hui tout l ' invite à fe la procurer , & la pof-
feffion de plus de cent lieues de côtes fur la mer
Baltique , la met en état de balancer à l 'avenir
fur cette mer la Puiffance RuflTe qui afpiroit à
s'en approprier l'empire.
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Quel équivalent les deux autres Cours ont -

elles obtenu ? La lluflîe acquiert à la vérité de
vaftes forêts , mais leur dégradation a&uelle en
rend la pofleffion peu importante . Mettra -t-on le
commerce de la Duyna t n parallèle avec celui du
Niémen & de la Vifluîe réunis ? Mais la Duyna ,
qui ne fait qu 'effleurer les frontières de la Lithua -
nie , peut - elle fe comparer à deux rivières dont
l'une embrafle dans fon cours les trois quarts de
ce Duché , & dont l 'autre remonte à travers l'une
& l'autre Pologne , jufqti 'aux pieds des monts
Krapacks ? D'ailleurs l 'acquilition du cours de la
Duyna n'ajoute rien au commerce de la Ruffie ,
puisqu 'elle en pofledoit déjà l 'embouchure .

I,a maifon d'Autriche eft encore moins heu -
reufe dans ce partage . II paroît que l 'étendue des
diftriâs qu'elle s'ell fait céder , & là propriété des
falines de Vieliczka l'ont éblouie . Mais qu'on ne
s'

y trompe point : le revenu de ces falines , outre
qu 'il peut s'épuifer , eft d 'autant moins certain ,
qu ' il ne tient qu 'au Roi de Prufie d 'y mettre des
bornes , en obligeant toute la Pologne à ne rece¬
voir que de fa main les approvifionnemensdefel .
11 ne s' agit pour cela que d'en faire une des con¬
ditions du trait de commerce que la Républi -
que fe verra tôt ou tard dans la néceffîté de con¬
clure avec lui .

Ces observations , & beaucoup d'autres , que les
bornes de ce d ifcours nous obligent de taire , prou¬
vent que de ces trois Puiflances , celle qu'on re-
gardoit comme la moins confidérable , eft précifé-
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ment celle qui s dt le plus utilement agrandie .
D 'où il fuit que , vu l 'in galité des avantages ré -
fultans de cet arrangement , la Puiflance Pruflïen -
ue peut actuellement faire tête à l ' une & à l 'autre ,
& marcher leur égale . Ainfi les Cours de Vienne
& dePétersbourg , en croyant augmenter leur for¬
ce relative , l 'ont réellement diminuée : erreur
d ' une conféquence infinie en politique .

Voilà donc le fyftême du Nord changé à cer¬
tains égards . Voilà un frein que la Ruiïies 'eft don¬
né elle -même dans le centre de la puiflance ; voilà

pour la maifon d 'Autriche une longue fuite d ' an¬
xiétés du côté de la Pologne & fur les frontières
de fes autres Iitats . Mais le fyfiême général ell - il
altéré au point que quelques Ecrivains affèftent
de le publier ? En eft - ce fait , comme ils le préten¬
dent , de l 'équilibre du pouvoir ? Cette quefiion
mérite d 'être approfondie .

Depuis que la Rufiie , fortant tout -à -coup de
l' obfcu 'rité politique où elle avoit langui jufqu

' att
regne de Pierre I . étoit venue fe placer dans la
balance avec des forces aulîl confidérables que
peu attendues , on feplaignoit que les fondements
du fyftême fembloient avoir perdu de leur fiabili¬
té . Les relations primitives avoient fouffert des al¬
térations fenfibles , & les liens de la correfpon -
dance réciproque des Etats paroifloient relâchés *
Tandis que la Rufiie , pelant fur le Nord , engê -
noit la réaélion & en furchargeoit l' influence , la

Pologne , appcllee par fa fituation & fou étendue
à faire , avec la Suéde , le contrepoids de ce vafte
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Empire , concourent par fa fniblefle à augmenter
un défordre qu

' elle auroit dû prévenir ou rectifier .
De proche en proche , la circulation des forces fe
trouvoit embarraffée , & la diftribution du mou¬
vement général ne le faifoit plus dans la progref -

fion «qui le rend avantageux à tout le lyftême .
Un aut e objet d ' inquiétude , c ' étoit l ' union

confiante qu
' un intérêt commun faifoit régner en¬

tre l 'Autriche & la Ruffie ; union qui auroit pu
porter un jour à l ' Empire Ottoman & au nord de
l 'Allemagne des atteintes combinées , dont il eût
été d ' autant plus difficile de les garantir , que leurs
alliés naturels , trop éloignés du centre de ces
mouvemens , n ' auroient pu leur prêter que des fe-

cours pénibles dont la lenteur auroit néceflaire -

ment alfoibli l 'efficacité . Il efiune diftance au dcl ;\
de laquelle un Etat ne peut déployer qu

'une vi¬

gueur impuiflante . Sa fphere d ' aftivité a fes bor¬
nes qu

' il ne fauroit franchir fans fe confirmer en
efforts ftériles & ruineux .

Ces confidérations nous autorifent àpenferque
la politique ne doit point s 'effrayer de voir une
puiffance nouvelle s ' élever entre la Ruffie & l 'Au¬
triche , pour en balancer le pouvoir , & pour ren¬
dre à la Suede & à la Porte , par un reflux d ' in¬
térêt , l' équivalent de force relative que de lon¬

gues erreurs où le torrent des événemens leur
avoient enlevé .

Si , comme on ne fauroit en douter , le fyffême
général , en fe repliant fur lui -même , revient à fes
anciens principes , la France , qui en efi le premier
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mobile , trouvera dans ce déplacement un nou¬
veau point d'

appui pour cimenter l'ouvrage im¬
mortel de fes efforts en faveur de l'équilibre Eu¬
ropéen . La balance du pouvoir en deviendra plusferme ; la place de chaque Puiflance y fera mar¬
quée avec plus de précifion ; la politique ramenée
à fa Gmplicité eflentielle , ne confondra plus fes
rapports fondamentaux , & l'intérêt d' un moment
ne dictera plus de ces combinaifons forcées qui
féparent ce qui doit être uni , & rapprochent ce
qui doit relier divifé.

Le fyftême particulier de l'Italie & de l'Orient
de l'Europe doit trouver aulfi ton avantage dans
une révolution dont l'effet principal fera d 'obliger
certaines Puiflances à porter & à fixer clans le
Nord la meilleure partie de leurs forces . Occu¬
pées à repoufier les attaques d'un voifin dont el.
les ont accru le pouvoir , & dont elles redouteront
toujours les démarches , il elt certain qu 'elfes pe-
feront d'autant moins fur le midi , Par-là , tous les
points du fyflôme fe verront en quelque forte rap¬
prochés , & tous les mouvemens particuliers in¬
flueront avec plus d'ordre & d'

énergie fous le
mouvement général .

De ces réflexions , qu 'il feroit facile d'étendre
& d '

appuyer par des exemples & des faits connus ,on peut conclure que s'il étoit indifpenfable quela décadence de la Pologne amenât quelque chan¬
gement , & produifit des déplacemens de forces
& de poids , la répartitions 'eftfaite dans unepro .-
portion qui n'annonce du moins aucun danger
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pour l'équilibre , dont les refforts doniinans ref-
tent toujours dans la main de la puiffance qui ,
après en avoit jetté les fondemens & cimenté l' é¬
difice , doit prendre l'intérêt le plus direct à fa
eonfervation . Ainfi , nous ofons le dire , ce font
bien moins les conféqtiences de cette grande ré¬
volution qui ont dû affréter les puiflances infé¬
rieures , que la maniéré étrange dont elle s' efï

opérée .
Mais , dira-t-011 , cette ligne formidable dont la

prépondérance a confommé fans obftacle le dé¬
membrement de la Pologne , bornera -t-elle les

projets à cette démarche ? Fiere de fes forces &
de ion union , ne fera-t -elle pas tentée d'en abu -

fer , au détriment de fes voifins : Daignera -t-elle
mettre elle-même des homes à fes prétentions ?
N 'elt-ce pas enfin de fa modération feule que va

dépendre déformais la fûreté du*refte de l'Europe ?
Voilà en effet ce que bien des Ecrivains politi¬

ques regardent comme un problême alarmant »
Profondément affrétés du fort de la Pologne , l' im-

preffion de ce fentiment généreux 11e leur a pas
permis fans doute d'obferver combien les trois
Cours alliées font loin de pouvoir confondre leurs
intérêts politiques . Une diftraétion palfagere a pu
fulpendre un moment les effets de l'émulation &
de la jaloufie qui les tient dans un état continuel
de défiance & d'inquiétuderéciproqne ; mais bien¬
tôt ces refforts , rendus à leur énergie naturelle ,
n'eu réagiront qu 'avec plus de vivacité . Alors l 'al¬
liance du moment fera place à des liaifons diffé-

B 4
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rentes & fondées fur d ' autres principes ; & l ' inté¬
rêt permanent bâtera la dilloliition du nœud que
l ' intérêt palfager a tiflu . La politique a l'es loix
confiantes , que les méprifes particulières rendent
quelquefois inutiles ; mais tôt ou tard il faut qu

' el¬
les viennent à leur efficacité naturelle .

Il y a plus : fuppofons que les trois Puiflances
fe fuflent d ' abord propofé de prolonger la durée
de leur union & d'en étendre les effets , feroit -il
vraifemblable qu ' en réfléchiffant fur les fuites
d ' une première démarche hafardée , elles vouluf -
fetit férieufement en rifquer de nouvelles ? Quand
même elles trouveraient encore un Etat dont la
foiblefle pût fe comparer à celle de la Pologne ;
un Etat relégué comme elle à l ' une des extrémi¬
tés du fyftême , & comme elle incapable d '

oppo -
fer la moindre réliflance à des armes étrangères ;
ces Puiflances ne craindroient - eiles pas de foule -
ver , par de nouvelles prétentions , tout le relie de
l '

Europe ? Pourraient elles fe flatter de réfiller à
tant d 'efforts réunis ? Ofêroient -elles braver avec
des forces inférieures une confédération générale
qui ferait d ' autant plus puiflante & plus animée ,
qu

' aucun de fes membres ne pourrait manquer à
fes engagemens ni varier dans fes liaifons , fans
compromettre fa fûreté perfonneile ? L '

exemple
de la Ruflie , dont une guerre ruineufe confumeles
forces , fans qu

' elle puiffe efpérer de trouver de
longtems dans l

'
on agrandiflement du côté de la

Pologne un dédommagement effeétif de ce que
fes victoires même lui ont coûté , 11e les ramene -
îieroit -il pas à des vues plus modérées ?
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Mais fuppofons encore qu 'elles fufient en état ,

en demeurant unies , de faire tête à des forces fi
fuperieures , chacune d'elles ne trembleroit -elle
pas que fes alliées , en cherchant à fe dérober au
fardeau , ne l'abandonnaient à la vengeance d' une
politique intéreflee à fa perte ? Quel feroit le ci¬
ment d ' une unionfi délicate & fi périlleufe ? Dans
les occafions ordinaires , on peut compter fur des
liaifons qui ont pour bafe un intérêt direcl &
preflant ; mais la prudence permet -elle de s 'ap¬
puyer avec une confiance égale fur des engage -
mens dont l ' utilité ell auffi douteufe que le dan¬
ger en eft infaillible ?

Le démembrement de la Pologne n' a intérefie
directement aucune des Puifiances du centre &
du midi de l'Europe , parce qu 'aucune d'elles
n'avoit des relations immédiates avec cette Pvé-

publique ." Il n'y a que la Hollande & l 'Angle¬
terre qui aient fenti vivement le contre -coup de
fa chûte . Leur commerce , privé fubitement d'une
de fes branches les plus floriffantes , en a déjà
éprouvé de violentes convulfions dont il n'eft
pas encore guéri . De là les banqueroutes ef¬
frayantes qui ont ébranlé le crédit de plufieurs
maifons fameufes , & les fréquentes émigrations
qui defolent l'Angleterre , depuis que l' anéan -
tiflement du commerce de Dantzig a fait tom¬
ber un grand nombre de fes manufactures .

On doit préfumer que les Cours de Vienne &
de Pétersbourg , en exceptant Danzig & Thorn »
de la portion cédée au Roi de Prude , s'étoient

B 5
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propofé de mettre des bornes aux avantages que
ce Prince en doit tirer , & peut -être réfervcr à
la Pologne la diipofition de fon commerce . Mais ,
comme le territoire de la. Pruflc Polonoife s'é¬
tend jufqu 'aux portes de Dantzig , & que d'ai ' -
leurs on peut , moyennant une dépenle de mille
ducats , détourner le. cours de la Viliule , & le
porter avec tout le commerce de - la Pologne à
Elbing , où ce fleuve a déjà une de fes embou¬
chures ; il eft évident qu 'on n'a rien , fait en fa¬
veur de cette ville , & que la liberté qu 'on à pré¬
tendu , lui conferver n 'eft qu 'une Stipulation , illu-
foire . Aufll voyons -nous que l 'intérêt que l 'An¬
gleterre a paru prendre au maintien de fes privi¬
lèges & . à la confervation de fon commerce , &
les efforts qu 'elle a tentés pour négocier un ac¬
commodement utile , n'on point encore produit
l'effet qu 'on en attendoit . De jour en jour Dant¬
zig a vu fon danger s'accroître & fes reflources
diminuer . .

La Porte, , après avoir rompu les conférences ,
de Fockiani & celles de P)ucharelf , qui leur avoient
fuccédées , a éprouvé ce que peut la fermeté join¬
te à une jlifte confiance dans fes reflources . La
fanglante journée ]de Siliftrie , où 15 mille Rufles
font reftes . fur le champ de bataillea relevé la.
courage des Ottomans , que des revers multipliés
avoieut abattu D' un autre côté , la défaite & la .
njort d'Ali-Bey. , dont la révolte pouvoit entraî¬
ner la- perte de . l 'Egypte , . a raffermi dans ce .
Royaume l'autorité du. grand Seigneur : .la guerre
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n'a jetté que de foib 'es éincelles dans fa Syrie -
Les flottes Rufies ontefluyé dans la Mer noire &
dans l'Archipel , de3 contrariétés qui les ont empê¬
chées detenteraucuneentreprilèutile . Ainfi IaRuf -
fie n'a fait que s'épuifer en pure : perte dans cette
campagnejcommencée avec tant d'

apparel ; & fi les-
Turcs confervent l'afeendant qu ' ils entrepris fur
la rive droite du Danube ; s'ils favent tirer des ;
avantages folides de leurs dernieres victoires , ij
eft probable que la Cour de lluffie n'aura pointà fe féliciter d'avoir forcé la Porte à rejeter des ;
conditions qui compromettoient l 'honneur , la
religion & la sûreté de l'Empire des Sultans .

L '
agitation occafionnée par les malheurs de la

Pologne , n'a point troublé jufqu 'ici le repos dit
refte de l 'Europe . Il paroît même que cette ré¬
volution a contribué à reflerrer les liens de la
paix entre les grandes Puiflances maritimes , qui
en fentent tout le prix . Cette profonde tranqui -
lité , précieux effet de la fagefie d'un Roi donc
l' humanité admire & chérit ia modération , pré¬
pare a la nation qu ' il gouverne,un accrojflement
de forces moins éclatant en apparence , mais
plus folide & plus réel que des conquêtes que fa .
fituation ' & fon poids Fautorifent à dédaigneiv
Malheur aux peuples dont les Souverains aver -
tiffent de loin les autres Puiflances de le défietr
de leur ambition l

B 6
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NOUVELLES
POLITIQUES .

TURQUIE .

C onstantin ople ( le 29 Novembre . )

T v F. grand Seigneur , iuftruit de la défaite d'un
corps de troupes aux ordres de Dagheftan -Ali- Pacha ,
& de quelques autres avantages remportés en -deçà du

Danube , parles Ru (Tes qui menaçoient , en outre ,
Varna & Siliftrie , deux places importantes , tant pour
l'approvifionuement des armées Ottomanes , que pour
la sûreté de la Bulgarie , avoit déclaré dans un C011-

feil général compofé des principaux Officiers de l' Em¬

pire & des Gens de Loi , qu
' il alloit fe mettre lui-

même à la tête de fes troupes , malgré le poids de

l'âge & fes infirmités habituelles , pour vaincre ou

périr . Ce ne fut pas fans peine qu
'on l' engagea à

fufpendre cette réfolution . Enfin , plufieurs Tartares

dépêchés par le grand Vifir , ont apporté des nou¬
velles qui ont répandu la joie dans cette Capitale ;
on a fu que le Général Ungher , ap ès s' être concerté

à Hirfowa avec le Prince Dolgorouki , fur les moyens
d' enlever Varna par une attaque combinée , avoit

paru le premier à la vue de cette Ville , & que So¬

liman -Pacha qui y commande , inflruit de fon arri¬

vée , a marché à fa rencontre à la tête de fa garni -
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fon & d' un renfort de troupes d'élite que Kalidgf-

Ofinan - Pacha lui avoit amené d' Oczakow ; qu
' il eft

tombé fur les Rudes avec tant d' impétuofité qu
' il les

avoit mis en déroute , s' eft rendu maître de leurs

bagages & de 18 pièces de canon ; qu
' il leur a tué

beaucoup de monde , & a fait fur lui un grand nom¬

bre de prifonnic -rs , parmi lefquels fe trouvent le Gé¬

néral Reizer & 22 Officiers de marque . Le Boftangi -

Bacbi d'Andrinople ayant rencontré les débris de ce

corps , a achevé de le tailler en pièces . Le Prince

Dolgorouki qui s'avançoit fur Varna par un autre
chemin , ayant appris la déroute du Général Ungher ,
s' eft replié auffi-tôt , & n' a perdu qu

'un corps de Co -

faques qui compofoit fon avant -garde , & qui a été

furpris & défait par le même Boftangi -Bachi .
On a été informé en même tems qu ' Ifed -Achmet

Pacha , qui occupe le pofte de Koulé , fur la rive

gauche du Danube , vis - à - vis de Nicopolis , a re -

pouffié avec avantage un corps Rude qui l ' eft venu

attaquer , & que le Pacha de Widdin a battu un dé¬

tachement qui étoit refté à Rudîg .
Dewler Gueray vient d' informer la Porte de fon

arrivée à l ' Ifle de Taman , après avoir livré à l' Efca -

dre Rude plufieurs combats , dans lefquels les Turcs

ont remporté quelques avantages ; mais l' expédition
fur la Crimée n' a pas eu lieu , parce que les troupes
de débarquement levées aux environs de Sinope ,

ont toutes déferté , & que celles qu
' il avoit amenées

de Conftantinople , n' ont pas été fuffifantes pour for¬

mer les fieges de Kerés & de Jenekalé .

Le Ramazan ayant commencé le 16 de ce mois

au foir , on a expédié pour le camp du grand Vite
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tm courier charge' û\ mfetfa du Mufti , qurdifpeafe
l'armée d'obferver cette efpece de carême .

Des Frontieres . de Turquie ( /c i 6 Décembre . y
L' échec que le Général Ungher a reçu près de Var¬
na , n'a point abattu le courage des Ruffes . Le Ma¬
réchal de Romanzow , qui a reçu un renfort de huit
régimens , avec un commandement exprès de l' Impé¬
ratrice d'étabiir les quartiers d 'hiver de fon armée eu
Bulgarie , à quelque prix que . ce foit , a réfolu de.
marcher à la tête de toutes fes forces, . pour exécu¬
ter les ordres de fa Souveraine .

Mais il efi à craindre que cette expédition n'ait
pas tout le fuecès qu 'on en . attend . Le teïrein de la.
Bulgarie eil d' un accès difficile , & les Turcs y ont
des polies bien fortifiés , qui offriront à chaque pas
aux troupes Rudes , des obftacles qu ' elles n'ont pas
rencontré [en la Moldavie & en Valachie , où la
Pays elt plus ouvert .

RUSSIE .

Pe ' tersboukg ( ïe 30 Novembre . ) On dît ici que
les Cofaques du Don & les Tartares de Cafan fe font
foulevés ; que lë Commandeur d'Orenbourga été tué
par les rebelles ; que le Général Braudt , Gouverneur
de Cafan , a lui -même été repouffé , après une vive
efcarmouche , & qu 'enfin le Général Kaw s'elî mis
en marche à la tête de plufieurs régimens pour tâcher
d'arrêter cette fédition alarmante .

L '
Impératrice vient d'accorder des encouragemens

à ceux qui voudront entreprendre la culture du tabac
' dans la grande Ruffie , particulièrement dans les-Go u*
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yenwmeiis d'Aftracan , de Cafan , de Nichegorod »
de Belogord & de Sinolensk . Le Comte Woronzow
a établi dans le Village d' Ifla , fitué dans fon Comté ,
une très -belle manufacture de tapifferies de haute -

lifTe , dont les premiers eiïais promettent les fuccès
les plus brillans -

Le Profêfleur Palias vient de faire part à l' Acadé¬
mie de plufieurs - nouvelles - découvertes qu

' il a faites
dans fes voyages en différentes parties de l' Empire
Rulfe . . Il a trouvé près de Bolgarie , anciennement

Brjacbimo , fur le Volga , Capitale des Bulgares , un

grand nombre de tombeaux antiques , dont les uns

portent des infcriptions arabes , & d'autres des h#

criptions arméniennes ; ces diverfes infcriptions con¬
tiennent le nom , la famille , & la qualité du mort ;
mais les premières font en outre accompagnées d' un
paffage de i'alcoran . Ce même favant a découvert
une peuplade qu ' il croit : d'origine tartare : fes habi »

tans fe nomment Tfchuwaches , & ont tous les che¬
veux noirs . Ceux qui parmi eux ne fe couvrent point ,
célèbrent le Vendredi , comme les Mufulmans , & ne

mangent point de porc , fans cependant profelfer la
Mahométifme . Ils font des facrifices de quelques
fruits " de la terre & de bétail pouf obtenir la béné¬
diction des femailles & des récoltes . Ils répètent les
mêmes facrifices à la naiflànce des enfans , & pour
célébrer la mémoire des morts , & . fuivant tous les
autres ufaggs des Tartares, .

POLOGNE ..

Varsovie ( le % Décembre . ) Le 5 de ce mois -,
le Roi a conféré la charge de grand Chambellan .de
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la couronne , vacante par la démilîîon du Prince Po
niatouwski , fon frere , au Comte Vincent Potocki ,
qui a en même tems acheté de ce Prince , avec l' a-
grement de Sa Malefté , le régiment des gardes -du-
corps .

On mande de Mittau que le Duc de Curlande ert
elt parti pour Pétersbourg , où la Cour de Ruflie lui
a expreffement enjoint de fe rendre .

Le jeune Comte Wielohorski vient d' arriver ici de
Paris , chargé de préfenter à la confédération de la
couronne le récès du Comte fon pere , ci -devant un
des chefs de la confédération de Bar . Le premier ré¬
cès que ce Seigneur avoit envoyé par fon Secrétaire ,
avoit paru infuffifant . Le terme fixé par la confédéra¬
tion de la couronne , pour le retour des confédérés
de Bar étant expiré , on s'attendoit à la confifcation
de leurs biens , mais on leur a accordé un nouveau
délai , afin d'

engager , par cet aéte de modération , un
plus grand nombre de ces citoyens eftimables à reve¬
nir dans leur patrie , d'où ils fe font exilés volontai¬
rement , & où leur abfence laifferoit un vuide dont
la Pologne fe relfentiroit long -temps .

Kufma ( i ) vient de partir fous une efcorte d'Uh-
lans pour Cracovie , où on lui apprendra le fort qui
lui eft deftiné . Le Roi l'a vu avant fon départ , &
l' a alTuré de nouveau de fa protettion & de fa bien¬
veillance royale .

Les Miniftres des trois Cours alliées ont fait pré¬
fenter à la Délégation la note fuivante concernant l'é-
tabliflement d' un Confeil permanent .

0 ) Journal , n ° . 9 . page 42 »
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„ i ®. Si le Roi renonce an pouvoir de nommer

aux charges militaires & au commandement des Gardes
de la République , il fera accordé pour la sûreté de
S. M . un corps de 1200 gardes qui feront levés &
entretenus aux frais delà République , & entièrement
à la difpofition du Roi .

„ 2 ° . Lorfqu ' fl vaquera quelque emploi important ,
les Membres du Confeil propoferont au Roi trois

fujets , parmi lefquels S . M . choifira pour l' occuper ,
celui qu

' elle jugera à propos . "

„ 3 ° . Le . Confeil élira ces trois Candidats par la
voie du fcrutin .

"

„ 4 0 . Les Minifixes d'Etat ne pourront plus en¬
trer dans fon Confeil en qualité de Mmiftres , mais
feulement comme Sénateurs , & après avoir été élus
par la Dicte . "

„ 5 " . Le Roi renoncera à la nomination aux Sta-
rofties vacantes .

"

„ 6 ° . La Dietefe ferviradu Scrutin pour élire tous
}ss Membres du Confeil permanent . "

Cette note a aufli été remife au Roi , qui fera
Préiident de ce Confeil , avec un revenu fixe qu 'on

portera , dit - on , à 400 mille ducats , ( environ 4
millions de livres .)

La délégation a envoyé dans tous les Palatinats
& diftrifts du Royaume , des ordres à tous les par¬
ticuliers de faire des déclarations exaftes des revenus
de leurs biens , & de les affirmer par ferment dans
les grods & tribunaux des Provinces . Si on décou¬
vre que quelqu 'un ait fait de fauffes déclarations , fes
biens feront confîfqués au profit de la Républi¬

que .
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Le Général des troupes Rafles a fait publier dan s

toutes les Eglifes du diftrift Dobrzyn un Univerfal
portant défenfe,fous les peines les plus rigoureufes ,
auxhabitansde ceterritoite , de vendre aucune efpèce
de bled aux Prufftens , & d' en recevoir du fel en échan¬
ge ; il leur eft pareillement enjoint d'avertir le détache¬
ment des troupes Rufï 'es , qui fera le plus à portée ,
fi des foldats Pruffiens s 'avancent dans le territoire de
cette ville . Les Rafles ont fait conduire à Smotenko
60 canons aux armes de la République , & 20 voi¬
tures chargées d'armes . Le Miniftre de Pruffe , après de
de longues conférences avec les Délégués de la Ré¬
publique , a confenti à ne verfer de la Pruffe dans
les provinces reftantes à la République aucun envoi
de fel , avant que cet objet ait été réglé définitive¬
ment entre ïes deux Cours ; & a promis que les dé¬
pôts qui ont été établis par les Prtifliens fur les bords
de la Viftule , feroient fermés jufqu 'à cette époque ,
Dans les mêmes conférences ce Miniftre a accordé
quatre ans aux Polonais qui ont des poffefïïons dans
les nouveaux Etats de Sa Majefté Pruflienne , pour
vendre leurs terres . Les Délégués ont aufli demandé
un tems limité pour indiquer à la Cour de Pruffe la
Puiffance contre laquelle la République ne veut point
garantir les Etats de ce Prince T comme le Roi de
Pruffe a lui-même reftifé de garantir ceux de la Ré¬
publique contre la Porte Ottomane , dans le traité
conclu le mois dernier .

On écrit de Dantzig que les Pu (Tiens ont fait fom-
sner le Magiflrat de cette ville de leur remettre le
terrein nommé Bifchoflsberg , qui . eft une hauteur
dépendante de l' Evêché de Cujavie , & renfermée -



dans les fortifications de la ville , où elle forme com¬
me une efpece de citadelle . Le peu d' habitans qui
y font établis ont été fommés en même tems de prêter
le ferment de fidélité à Sa Majefté Pruffienne .

SUEDE .

S tockolm ( le 30 Septembre . ) Le Colonel

Rogaîsckotv , envoyé par l' Impératrice de Ruffie pour
notifier au Roi la célébration du mariage du Grand
Duc , eut le 30 du mois dernier , une audience du
Roi & de la Famille Royale . Lé ft'eur Lilienberg ,
Lieutenant -Colonel au fervice de France , vient d'ob¬
tenir le même grade dans les roupes du Roi .

Le 25 du mois dernier , lorfque le mariage du
Duc de Sndermanie fut annoncé à la Cour , il y eut
un bal où il fe trouva plus de 2500 mafques . Le
Comte Mornet , Général - Major , & Colonel d'un

régiment de Houffards , efl défîgné pour aller à Eu .
tin faire ratifier le contrat de mariage de ce Prince

avec la Princedê Iledwige Elifabetîi -Charlotte de Holf -

teing - Gottorp , dont les articles ont été dreffés ici -

On fait à quel point la dignité fétiatoriale étoit

avilie aux yeux des vrais patriotes , avant la derniere

révolution : fous le regne du feu Roi , le Comte An¬

dré de Hoepken , Sénateur , Préfident de la Chancel¬
lerie '

, Chancelier de l 'Univerficé , & Commandeur
des Ordres du Roi , avoit donné en 1761 fa dérnif -

fion , fans qu ' aucun motif , fans que les infiances ,

même du Souverain eufl'ent pu lui faire changer d' a¬

vis ; mais il vient de céder aujourd 'hui aux vœux
de S . M . parce que les circonflances ne font plus
les mêmes , & il eft rentré au . Sénat le -3 de ce mois »
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Cet illuftre Sénateur avoit annoncé de bonne heure
les plus rares talens ; appellé au Sénat en 1747 , &
nommé en 1756 Préfident de la Chancellerie , il
conferva cette dignité jufqu ' en 1761 , que la Diete
l'en dépouilla pour avoir été un des partifans les plus
zélés de la derniere guerre . La Diete fentit bientôt
le tort qu ' elle avoit fait à l' Etat par fon injuftice en¬
vers un homme de ce mérite ; e ' ie lui offrit la dig¬
nité qu ' elle lui avoit ôtée , & il la refufa ; depuis
onze ans il menoit une vie rétirée , qu ' il confacroit
toute entiere à l'étude ; Sa Majeflé lui a écrit à
cette occafion la lettre fuivante .

„ Je vous appelle à la tête de mon Sénat , pour
être mon Cônfeil & mon guide . Si j

'avois connu dans
mon Royaume quelqu 'un qui eût pius de lumières
& plus de vertus , j

'aurois refpeété votre repos ; mais
le Ciel , en accordant à quelques hommes des lu¬
mières & un génie tranfcendans , les defline c-n mê¬
me temps à fe dévouer au bien public . "

„ Je fais mon devoir : faites le vôtre : J
'ai voulu

montrer à ma Nation & à l' Europe entiere que je veux
environner mon trône de l' éclat que répandent les
vertus . "

„ Si vous rcfufez plus long -temps de vous rendre
à mes vœux & a ceux de mon peuple , fongez que
vous en demeurerez à jamais comptable à la Nation
& à la poftérité . "

DANEMARCK .

Copenhague ( u Décembre . ) Le Roi a
accordé aux Navires Efpagnols les mêmes droits &
privilèges dont jouilfent les Navires François , Sué-
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dois , & Hollandois , au païïage du Sund ; & les
Navires Danois feront traités déformais dans les Ports
d' Efpagne , comme ceux des Nations amies & al¬
liées de cette Couronne .

La Chambre des Finances a fait publier que dans
les Duchés de Slefwich & de Holftein , les fujets du
Roi pourront acquitter les droits de Sa Majefté en
billets de banque .

Oldenbourg ( 15 Décembre . ) Le 10 de ce mois ,
le Comte de Reventlau , principal Commifïaire du
Roi de Danemarck , fit au Grand Duc de Rtiflîe ,
repréfenté par le Baron de Saldern , la cefiion des
Comtés d' Oldenbourg & de Deimenhorft , avec les
mêmes cérémonies qui ont été obfervées àKiell , pour
la ceflîon du Holftein , & hier on publia ici des
Lettres - Patentes du Grand Duc de Ruflte , datées
de Petershof , par lefqueltes fon Altefte Impériale
déclare qu ' elle cede & tranfporte au Duc Frédéric -

Augufte , Prince , Evêque de Lubec , la propriété
de ces mêmes Comtés , avec tous les droits qui ea

dépendent .

ALLEMAGNE .

Vienne (Je ia Décembre .
'
) On vient de publier

» n édit qui ordonne la perception , pendant l'année

prochaine , des droits établis pour acquitter les det¬

tes de la Monarchie . Sa Majefté Impériale & Royale
déclare que ce font les befoins de l' Etat qui la met¬
tent dans la néceffité d ' ordonner cette prolongation .

Des troupes qui ont reçu ordre d' évacuer le terri¬
toire de la République de Pologne , ne recevront
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déformais que la paie ordinaire en temps de paix .
Les régimens répartis en Tranfilvanie out étendu leur
cordon fur les frontières de la Turquie , & ont rendu
le psflnge des montagnes impraticables , en y élevant
plulieurs forts .

On apprend de Turin que le Général Feld - Maré -
clial Comte de Lafcy en efl parti pour Paris . On
penfe qu

' il efl: chargé d'une commifïïon très -impor¬
tante de la part de leurs Majeflés Impériale & Roya¬
le , & qu 'il ne reviendra en cette Capitale que dans
le courant de Février prochain .

Les avis reçus des bords du Danube confirment la
défaite du Général Ungher , près de Varna .

Hanovre ( le 20 Décembre . ) Le Chevalier Rot ,
Lieutenant - Colonel , & le fleur Nom , Capitaine au
f .'rvice du Roi de Sardaigne , font arrivés en cette
ville pour acheter dans cet Eleélorat des chevaux
deremonte pour la Cavalerie de S. M . Sarde .

Le Courier de la pofle de France a été arrêté , le
8 ce mois , près de Lengerick , dans le Comté de
Tecklénbourg en Weflphalie . On lui a pris ion che¬
val & fa vaiife .

HOLLANDE .

L a Haye ( le 22 Décembre . ) Les Etats de Hol¬
lande & de Weft -Frife fe font féparésjufqu ' ànouvel -
le convocation . Les Pays conquis de la République ,
en - deçà & au - delà de Maëftricht , font infefles de
brigands , ainfi que plufieurs contrées d'Allemagne .

On mande de Tournay que les Doyen & Cha¬
noines de la Cathédrale , après avoir confulté le Col¬
lège de Médecine , fur l'ufage d' enterrer les morts
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dans î es Eglifes , & même dans l ' enceinte de la Ville ,
ont réfolu de l 'abolir entièrement .

ANGLETERRE .

Londres , ( le 30 Décembre .) Le 17 de ce mois
la Cour expédia un Courier chargé de dépêches pour
le Sieur Harris , Mîniftre du Roi à la Cour de Ber¬
lin , & pour le Sieur Gunning , revêtu du même ca-
raftere à celle de Pétersbourg . On continue avec
aélivité l' armement des vaiffeaux de guerre deftinés
pour la Méditerranée & l 'Amérique .

L ' Efcadre Ruffe , aux ordres de l'Amiral Greeg ,
arriva le 16 de ce mois à Spithead , d'où elle doit
mettre inceflamment à la voile pour fe rendre dans
l' Archipel , après s' être munie de vivres & d'autres
provifions dont elle a befoin . On mande de Gibral¬
tar que quatre vaifleaux de guerre Rufle y ont relâ¬
ché avec fept bâtimens Algériens , dont ils fe font
emparés .

On affiire qu ' il fe forme à la nouvelle Yorck &
dans les colonies voifines une confédération , dont
le but eft d 'intenter procès à quelques Officiers de
la Couronne qui ont ufurpé chez elle une autorité
incompatible avec les loix de leur conftitution .

Le 22 de ce mois , il s
' eft tenu une alfemblée

générale de la Compagnie des Indes , dans laquelle
on décida de donner un dividende de 3 pour cent
pour une demi -année d'intérêt échue .

Les établiffemens que les Anglois avoient formés
au golphe de Honduras pour y aller couper du bois ,
conformément aux flipuiations du dernier traité de
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jaix , viennent d' être abandonnés par ceux qui ont
échappés au fer de leurs negres révoltés .

Le feu prit , il y a quelques jours , à une mine de
charbon , voifine de la riviere de Wear . Il fe fît di-
v-erfes exploitons qui lancèrent en l 'air , à plus de
1200 verges d'élévation , tout ce qui fe trouva dans
le puits de la mine , dont la profondeur elt de 80
brades ; les Ouvriers ayant prévu le danger,avoient
eu le bonheur de fe fauver ; un homme feul & quel¬
ques enfans ont été écrafés ; quatre chevaux ont été
mis en pièces , & lancés à une hauteurprodigieufe .

Plufieurs de nos Colonies viennent de donner une
nouvelle preuve de leur oppofition aux réfolutions
du Miniftere & du Parlement . Le 15 Oétobre il fe
tint à la nouvelle Yorck une afïembiée de Négocians
& des principaux habitans de cette ville , qui arrêta
de faire des remerciemens aux patrons de navires ,
qui ont refufé de prendre une cargaifon du thé de la
Compagnie des Indes , fur lequel le Parlement a éta¬
bli un droit d' importation pour l 'Amérique . En con -
féquence , on réfoiut de leur préfenter l ' adrefle fui-
vante .

„ Votre fage conduite . Meflieurs . en refufant le fret
du thé de la Compagnie des Indes , a mérité à jufte
titre l ' approbation & l' applaudiffement de tous ceux qui
ont à cœur les libertés des colonies . Le deffein perni¬
cieux de lever un droit en Amérique , & d ' en fupprimer
un autre bien plus confidérable en Angleterre , eft ma-
iiifeftement un projet ' détellable , qui n'a pour but que
d 'établir l 'odieux exemple de lever une taxe fur ce

Pays ; mais les habitans de cette colonie ont le bon¬
heur d'envifager & envifageront toujours du même œil

les Officiers des taxes du timbre & les Commillaires du
droit
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âroit 3u thé , Se nous nous flattons que le même fentis
ment rsgné dans toutes les colonies dé ' ce vafte conti¬
nent . C 'ed pourquoi nous offrons le julle tribut de nos
àinceres remerciemens aux négocians & maîtres de bâti —
mens de Londres , qui pénétrés d' un zele patriotique ,
ont , par cet exemple d ' une fermeté vertueufe ,
contribué effentiellement à déconcerter un projet qui
doit être en horreur à tous les gens de bien , comme
direflement contraire aux loix de la liberté Britannique ,
& né peut

*
par conféquent exciter qu

' Une vive indigna —
fion & un reiVentiment éternel dans l 'ame des Amé -
ticains outragés . "

ITALIE .

Rome ( 8 Décembre .
*
) La congrégation de rchn

efuitarum a augmenté de 20 feudis la penlkm - ali¬
mentaire des invidus de la fociété éteinte . Il n 'y a
plus de gardes Corfes au Collège Romain . Le Roi
de PruiTe s' étant oppofé formellement pour fes Etats
à l' exécution du Bref portant fuppreflion de l 'ordre
des Jéfuites , on prétend que le Pape adre fiera .mn
Bref particulier à chaque fupérieur , de maifons de la
domination Pruffienne , pour leur ordénne .r de n' avoir
plus entre eux aucune liaifon en qualité de J

'éfuite ,
leur ordre fe trouvant furprimé dans toute la Chré¬
tienté .

On prétend que le dernier Courier arrivé de France
a apporté au Cardinal de Bernis l ' ordre de fe concer¬
ter . avec le Miniilere de .Naples pour faire le même

.jour les reftitutions d' Avignon , de Benevènt & de
Ponte -Corvo ; que les prétentions du S . Siégé fur
ie Duché de Parme font réglées définitivement , &
que le cburier que ce Cardinal a ex'pe

'dîé pour Na¬
ples la nuit du 30 du mois dernier , efi: chargé de

C
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dépêches relatives à ces arrangemens . On - ajoute que
îc Prélat Durini , deftiné à aller prendre polîeflion
d 'Avignon , doit s'embarquer inceflamment à Civita -

Vecchia .
t

Vekise ( 4 Décembre . ) M . André Renier , fils

du Baïle aftuel de la République à Conftantinople ,
a . été nommé Ambafladeur à la Cour de Rome . Le

Comte Mounigo , Vénitien , & Colonel au fervice

de la Ru (lie , ayant fait dans les Etats de la Répu¬

blique des levées d 'hommes & des achats d'armes &

de munitions de guerre pour le fervice des Ruffes ,
a été arrêté à Zante par 60 Efelavons , qui l'ont pre¬
mièrement Conduit à Corfou , d'où le Provéditetir

doit l' envoyer inceflamment en cette ville . Le Comte

Macri , fon complice , fut amené ici le 19 du mois

dernier , par trois officiers & 24 foldats qui le gar¬
dent à vue . Depuis cet aété d'autorité , les Ruffes

qui s' étoient rallemblés dans les eaux du Zante au

nombre de 13 voiles , l'ont partis pour Paros .

P arme ( 5 Décembre . ) LeMiniftre de France

ffe rendit hier à Colorno , où il préfenta à l' Infant le

Prince Pignatelli , Meftre -dê -camp commandant le ré¬

giment de Schomberg , dragons , au fervice de S . 1\ T.

Très -Chrétienne . S . A . II . l'accueillit avec diftiuétion ,
& l' admit à l 'honneur de dîner avec Elle .

On mande de Gênes que le Prince Pronows i ,
Polonois , y ayant * fait embarquer fur une felouque
fe équipages & une partie de fa fuite , ce bâtiment

a été renverfé pa,r la tempête . Quatre de fes domef -

liques ont péri , & tous fes effets ont été perdus .
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Turin Ç i 5 Décembre . ) Le ChevalierMorozz ®

ayant prié le Roi d'agréer , fa démiffion de la plac #

de Secrétaire d' Etat des affaires internes , Sa Majèfti

a nommé pour le remplacer le fieur Corte , ci -devant

Premier Préfident de la Chambre des Comptes . Elle

R aufli nommé à la place de Premier Préfident du

Sénat de Turin le fieur Niger , ci -devant Préfident

du Confeil de Sardaigne .

FRANCE .

Bastia ( 23 Novembre . ) Le fieur Dangé , Préfident

«n fécond , a été inltallé , le 16 , dans le Confeil Su¬

périeur de la Corfe , en qualité de premier Préfident ,

& préfenté au Confeil par le Comte de Marbeuf ,

qui liégea ce jour -là à la place du Souverain . L'afléra -

blée des états n' efi point encore diObute . Elle a nom¬

mé aujourd
' hui fes Députés à la Cour de Verfaiiles .

Versailles , ( /<• 2 Janvier . ) Le premier de ce

mois , les Princes & Princefl 'es du Sang , les Seigneurs

& Dames de la Cour , ainfi .queles Ambafiadeurs &

Mmillres Etrangers , rendirent leurs refpects au Roi ,

à l 'occafion de la nouvelle année . Le Corps de Ville

de Paris , à la tête duquel étoit le Maréchal Duc de

Briflac , Gouverneur de cette Capitale , eut le mê¬

me honneur . Les Haut -bois de la chambre exécutè¬

rent differens morceaux de mtifique pendant le le¬

ver de Sa IViajellé.
Le même jour , les Chevaliers , Commandeurs &

Officiers de l' Ordre du Saint -Elprit , s' étant aiïèmblés

dans le Cabinet du Roi vers les onze heures & d.e-

Siie du matin , Sa Majefté fe rendit enfuite à la Cha -

C 2
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pelle , précédée de Monfeigneur le Dauphin , de
Mo ^feigneurle Comte de Provence , de Monfeigneur
le Comte d'Artois , du Duc d'Orléans , du Duc de
Chartres , du Prince de Condé , du Duc de Bourbon ,du Comte de la Marche , du Duc de Penthievre &
des Chevaliers , Commandeurs & Officiers de l' Or¬
dre . Après avoir entendu la Grand ' Mefîa qui fut .
chantée par ta mufiqùe , & à laquelle l'Archevêque
d 'Arles officia pontificalement , elle fut reconduite à
fon appartement en la maniéré accoutumée . La Mar -
quife de Fitz -James lit la quête .

Paris (6 Janvier .
"
) La Compagnie Royale 'd'Afrl-

cue , établie à Marfeille , fera inceïïamment une ré¬
partition de 300 , 000 liv . à 550 liv . par action . Elle
ouvrira ce paiement à Marfeille an Bureau de la
Compagnie , &|en cette Capitale , chez !e fieur Rof -
tagny , Député au Bureau du Comma -ce .

On mande de Dieppe que les tempêtes fréquentes
qu ' on a cfliiyées dans la Manche ont beaucoup nui
à la pêche du hareng , qui a été très -médiocre ; mais
que !e commerce de cette Ville en a été dédommagé
par l 'abondance de la pêche de la morue fur lé Banc
de Terre -Neuve .

M . le Contrôleur - Général a donné à l 'enchere à
différentes Compagnies , !e bail pour neuf années des
Domaines du Roi non engagés , diftribués par Pro¬
vinces . Ce Miniifre a fait piufieurs changemens dans
la régie .des hypothéqués & dans celle des cuirs .

Il y a quelques jours qu 'un homme très -bien vêtu
fé jetta dans la Seine de défias !e Pont -neuf ; des Ma¬
riniers qui fe troovôient à portée de le fecourir , l' ayant
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retiré fur le champ , il les quitta au (ïï- tôt , & fe mit h
fuir de toutes fes forces , fans avoir dit à perfonnent
fon nom , ni le motif qui i 'avoit engagé à fe porter à
cette extrémité .

Le jour de Noël , à cinq heures & demie du foir ,
le Tambour - Major du régiment du Meftre -de - Camp ,
dragons , & un fimple dragon au régiment de Bel -
funce , fe tuerent dans une auberge à Saint-Denis ,
après avoir écrit & (igné un teftament qu 'on a trouvé
après leur mort , avec une lettre adreflee à un Lieu¬
tenant du régiment de Belfunce . Une de ces deux
victimes du délire le plus atroce , avoit donné précé¬
demment ^ Guife , où ii étoit en garnifon , des marques
d' aliénation d' efprit . On a traufporté leurs cadavres
en cette -capitale , où ils ont été expofés à ia morgue .

L ' évafion de 80 prifonniers qui ont brifé leurs fers
à Lyon , a répandu la terreur jufqu 'aux portes de
Marfeille , où un nommé Baron , chef de bande , met
à contribution tous les voyageurs riches qui tombent
dans les embufcades qu ' il place fur les route

Un Chevalier de l'Ôrdre royal & militaire de S .
Louis , fe trouvant le mois dernier au milieu d 'un
embarras caufé par la rencontre de plufieurs voitures
dans une rue de cette ville , reçut un coup de bran¬
card contre l 'eftqmac qui rétendit roide more . Le
Vicomte de Rouàult - Gamaches , ayant eu !e 13 dti
même mois,une querelle avec un de fes amis , & s' é-
tant battu près S . Euflache , fut atteint d ' un coup
d' épée dans la poitrine , dont il mourut une heure
après . Le 3oversmidi le Sieur de S. Attban , Maré¬
chal de camp , Infpecteurd 'artillerie , fe promenant
à cheval fur le boulevard du Temple , fut attaqué

^ 0
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par un homme très -bien monté , qui lui tira un eotij»
de '

piftoiet , & prit la fuite avec précipitation . Cet
Officier général n '

ayant point été bleifé , courut après
fori affafiitl , mats il ne put le joindre .

On mande d'Amiens un fait fingulier , mais qui
n' éfl pas fans exemple . Un jeune homme ayant jetté
én plaifantant un éc 'u de fix flancs dans le verre d' un
dê fes camarades , celui -ci afléchi de ne point s' en
Sppercevoir , & voulant ,

"(ans doute , faire craindre
h l ' autre qu

' il ne t' avalât , il le fit palier avec le vint
dans fa bouche ; mais lorfqu ' il y fut , il ne put plus le
retenir , & l ' écu coula dans fon efiomac . Depuis ce
moment les gens de l 'art ont '

employé inutilement
tous leurs foins pour l

' en délivrer ; jufqu ' à préfenc
tous leurs efforts ont été infruftiteux , & le jeune
homme eft très -malade : on fe flatte cependant encore
de parvenir à t' en débarraffer . On a vu un 'foldat avaler
■une pareille pièce : te Chirurgien de fon régiment le
traita , & le fûiyit de très -prés ; mais ii n 'a jamais fu
ce qu ' éroit devénu l' écu , qui s' étoit fans doute dif-
fous dans f' eff6t :,aC, puifqtfon n' en a jamais décou¬
vert la moindre trace .



C 55 )

Suite de l'Ordonnance du Roi , concernant ht
Régimens Provinciaux .

TITRE II .

Habillement , Equipement <2? Armement*
ARTICLE premier .

L ' habit des Officiers & Soldats des régimens de Gre *
madiers - royaux & des régimens Provinciaux , fera , ainfi
qu

' il a été réglé précédemment , de drap blanc , & aura
cies revers blancs . Le collet & les paremens feront bleus ,
poche ordinaire avec quatre boutons , les deux du milieu
plus rapprochés ; fix boutons au revers , de deux . eu
deux ; quatre au défions de même , & quatre fur le pa¬
rement , auffi de deux en deux . Les boutons des régi¬
mens Provinciaux feront timbrés par la fuite , de deux
numéros , le premier du rang qui eft réglé auxdits ré¬
gimens dans l 'Infanterie , & le fécond plus petit fur Is
même bouton du rang qu' ils ont entr 'eux , conformé¬
ment au titre premier de la prpfente Ordonnance : En¬
tend cependant Sa Majefté que / cette difpofition ne puiffë
avoir lieu que lorfqu ' EUe jugera à propos de faire renou --
veller l ' habillement a & ueliement exiftant . Le cbapeàvs
fera bordé d' argent pour les Fourrier & Sergens , 5c de
ffl blanc pour les Caporaux , Appointés , Soldats & Tam¬
bours .

Art . î . Les boutons des Officiers &. des Grenadier #
des régimens de Grenadiers -Royaux , feront également -
blancs , timbrés d'une grenade ail milieu , gaudronnés
de cinq flc-urs -de - lys , à diftànces égales , & d' une chaî -
asette intermédiaire . Ils feront auffi timbrés de deux nu¬
méros , l ' un du rang qui leur eft réglé dans l 'Infanterie ,
5c l ' autre du rang que lefdits régimens de Grenadiers -
rbyaux ont . entr ' eux , conformément au titre premieç

préfente Ordonnance , <
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Art , 3 . Les Officiers de Grenadiers & les Grenadiers ,

luiront une épaulette diftinétive ; favoir , ceux du régi¬
ment de Grenadiers - royaux de Guyenne , une épaulette
«le couleur bleue ; ceux du Poitou , de couleur rouge -

garance ; ceux de la Touraine , de couleur rouge 6c
verte ; ceux du Dauphiné , de couleur violette , ceux
«Je l ' Ifle - de -France , de couleur aurore ; ceux du Soiffon -
* ois , de couleur bleue & blanche ; ceux de l ' Orléanois ,
de couleur verte ; ceux de Bretagne , de couleur noire ;
ceux de la Lorraine , de couleur rouge 6i blanche ; ceux
de l'Artois , de couleur jaune 6c blanche ; ceux du Lan¬

guedoc , de couleur rouge 6c noire ; 6c ceux du Comté
de Bourgogne , de couleur verte 6c blanche .

Art . 4 . Lefdits régimens des Grenadiers - royaux 6c ré¬

gimens Provinciaux , fe conformeront exa & ement , pour
les marques diftinétfves attribuées aux différens grades ,

à ce que Sa Majefté a réglé précédemment pour les

tvoupes d' Infanterie .
Art . 5 . Sa Majefté donnera fes ordres pour faire re¬

mettre aux Tréforiers des Provinces , parles Paroiffes ,
les fonds deftinês au petit équipement de chaque Sol¬

dat provincial , comme il eft expliqué par les articles

îi 6c 12 du titre III de la préfente Ordonnance ; 6c

{on intention eft que les fommes provenantes defdits

fonds , foient remifes aux Etats - majors des régimens
Provinciaux , qui feront chargés à l' avenir de ; pourvoir
chaque foldat provincial de ' nouvelle levée , d 'un cha¬

peau , une vefte , une paire de fouliers , une paire de

guêtres , deux chemifes de toile , un havrefec , un col

de crépon noir & un ruban pour les cheveux ; le tout ,
conforme aux j différens modèles defdits effets , qui leur

feront adreffés parle Secrétaire d ' Etat ayant le dépar¬
tement de la guerre , auquel lefdits Majors feront tenus

d'adreffer un double des marchés qu
' ils auront paffés pour

lefdites fournitures .
Art . 6 . Veut Sa Majefté que les Officiers de l ' Etat - ,

Major de chaque régiment , (oient chargésde concert
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*vec le CommifTairc des guerres qui en aura la police 9de l' adminiftràtion de la MafTe qui fera formée , tantdes fommes qui leur feront rermfes pour le petit équi¬pement , que des trois livres remifes également par lesParoiffes pour chaque -Soldat de nouvelle levée , ainfi quedes fept livres réglées pour procurer une chemife ôc unepaire de fouliers aux bas - Officiers 6c Soldats des levées
précédentes , conformément aux articles n 8c 12 du ti¬tre III de la préfente Ordonnance . Sa Majefté ordonnequ ' à cet effet il foit tenu par le Major , un état derecette 8c de depenfe de ladite Maffe , qui fera lignéSe. certifié par le Commandant du régiment 6c par leMajor , 8c vifé par le Commiffaires des guerre ^ , pourledit état être préfenté à l' infpecleur lors de fa revue ;lequel , après avoir examiné les fournitures , donnera lamain - levée des fommes qui auront .été employées audit équi¬pement ,fs' il le trouve convenable . L '

Infpeéleur fe fera re¬mettre un double dudit état , ligné ÔCcertifié par le Com¬mandant 6c le Major , vifé du Commiidfaire des guerres ,& qu
'il approuvera pour être joint à fa revue , 6c adreffeà\\ Secrétaire d'Etat ayant le département de la guerre ,avec ladite revue .

Art . 7 . L'intention de Sa Majefté eft que , conformé¬ment aux difpofitions de l 'article 12 du titre III de la pré¬fente Ordonnance , il foit fourni , à chaque affemblée desrégimens Provinciaux , une chemife 6c une paire de fou¬liers à chacun des bas - Officiers , Grenadiers Se Soldatsdefeits régimens , des levées précédentes à l 'affemblée ;& que cette dépenfe foit faite par les foins de l ' Etat - Ma -jor , fur la maffe établie par l 'article précédent , pour lepetit équipement defdits bas - Officiers , Grenadiers ÔCSoldats .
Art . 8 . Les Capitaines ne feront pas chargés de l'en¬tretien Se des réparations de l 'habillement , équipementSe armement ; Sa Majefté fe refervant de donner des or¬dres particuliers pour que lefdites réparations foient fai¬tes à mefure qu ' il fera jugé néceffaire , Se fur les états defituation qui feront envoyés par les Infpe & eurs au Secré ?taire d'Etat ayant le département de la guerre ,
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Art . 9 . Les effets qui Te trouveront , manquer à chaqtiê

compagnie , ou qui {croient détériorés , ferontremplacés ou

réparés aux frais des trois Chefs de l'Etat - major qui , par
les fondions qui leur font confiées , font tenus de veiller

à la confervation defdits effets 5c à la remife exaffe qui c *

doit être faite au magafm . Les Commiffaires des guerres
en formeront un état , qu

' ils adreiïèront au Secrétaire

d 'Etat ayant le département de la guerre , afin qu
' il foit

procédé au remplacement des parties qui manqueront , 6c

-aux réparations de celles qui en feront fufceptibles .

Lesvêtemens dontles Soldatsferontpourvus lors de leur

arrivée , devant être réfervés , comme il eft expliqué par

l' article 3 du titre VII , leur feront remis à la féparatio »

defdits régimens , après qu
' ils auront dépofé au magafin

les effets appartenans à Sa Majefté ; à la réferve cepen¬

dant d 'une chemife 6c d ' une paire de fouliers qu
' ils empor¬

teront , comme il eft réglé par l'article 6 du préfent titre .

Art . 10. Sur les repréfentaticm qui ont été faites à Sa

Majefté que plufieurs bss -Officiers , Grenadiers 6c Sol¬

dats des régimens Provinciaux , defiroient conferver ces

marques de leur fervice dans lefdits régimens , Elle veut

bien permettre aux dits bas -Officiers , Grenadiers 6c Sol¬

dats , de le faire des uniformes tels qu
' ils font réglés par

la préfente Ordornance , pour les porter dans leurs pa¬

reilles tout le temps qu
' ils feront attachés auxdits régimens ;

défendant à tout autre de porter ledit uniforme , fous

peine d 'être arrêté 6c mis en prifon : Sa Majefté ordonnant

aux brigades de Maréchauffées , de tenir la main à l' exé¬

cution du préfent article ; 6c aux Officiers de Maréchauf -

fées , d' informer fur le champ le Secrétaire d ' Etat ayant

le département de la guerre , de ceux qu
' ils auront arrêtés

fe trouvant en contravent ion , pour recevoir des ordres

fur la punition qu
' ils devront fubir .

Art . 1 1. Sa Majefté donnera des ordres pour faire four¬

nir auxdits régimens des Grenadier - royaux 6c régimens

Provinciaux , l 'équipement 6c l' armement convenables ;

fon intention étant qu
'il foit fourni des fabres auxconv »

pagnies de Grenadiers - royaux 6c Provinciaux .

fuite Vordinaire prochain



M O Jî. ï s .
Fréderic - Henri -Emilc - .Charles de Pruffe , fils aîné de S .

A . R . le Prince Ferdinand de Pruffe , eft mort à Potzdam
dans la nuit du 8 au 9 du mois dernier , âgé de cinq ans .

Louis de Bompar , Do & eur en | ThéoJogie , Abbé Com -
mendataire de l ' Abbaye Royale de la Couronne , Ordre
de S . Àuguftin , Diocefe d '

Angoulême , eft mort à Graf -
fe , le premier du même mois , dans la 70 année de
fon âge .

Joanne - Thérefe Carrel veuve d ' Antoine de Mefnyel ,
Marquis de Sommery , Colonel du Régiment de Som -
mery , Dragons , eft morte à Saint Germain - en -Laye ,
2e 23 , âgée de 68 ans .

Jofepli -Thomas , Marquis d '
EJpinchal , Lieutenant - Gé¬

néral des Armées du Roi , Gouverneur des Ville &
Château de Salces , en Rouftillon , eft mort ici , le 27 ,
âgé de 78 ans .

N. T E N A I R E S.

Jean -Martin Cevegnol , fo 'ldat dans l ' armée de Cnti -
nat en Italie en 16S0 ; Camifard en Languedoc au com¬
mencement de ce ftecle , puis cardeur de laine à Bernel ,
vient d '

y mourir fans infirmités , âgé de plus de 100 ans .

L O 1 E R I E S.

Le cent - cînquante - fixeme tirage de la Loterie de l ' Hôtel -
de -Ville s' eft fait , , 1e 24 du mois dernier , en la ma¬
niéré accoutumée , le lot de 50 , 000 livres eft écha
au numéro 62531 ; celui de 20 , 000 livres au numéro
71767 , & les deux de 10 , 000 livres aux numéros
65673 ôt 75038 .

Le tirage de la Loterie de l ' Ecole Royale Militaire
s' eft fait le 5 de ce mois . Les numéros fortis de la
»ou4 de fortune font 15 , 23 , 40 , Sx , 84 .
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